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REBATETEN
BOUQUINS

« Les Décombres »,
le pamphlet
antisémite

de l'écrivain
collaborationniste
Lucien Rebatet, va
reparaître l'année
prochaine dans la

collection Bouquins
augmenté

du journal inédit
que l'écrivain,

condamné à mort
en 1946, a tenu

en prison.

CHESTERTON
INÉDIT

Avec la biographie
de l'écrivain

britannique Gilbert
Keith Chesterton

(1874-1936),
Rivages va rééditer
un de ses romans
(« la Sphère et la

Croix », 1909)
et surtout publier
sa seule pièce de
théâtre, inédite en
français : « Magic »
(1913), texte culte

pour Ingmar
Bergman, qui s'en
était inspiré pour

son film « le
Visage » (1958).

LECHOIXDEL'OBS

Louons Agée !
UNE SAISON DE COTON, PAR JAMES AGEE ET WALKER EVANS, TRADUIT DE L'ANGLAIS
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la Tennessee Valley Authority, immortalisée par Elia
Kazan dans le sublime « Fleuve sauvage ». Toujours est-
il que le manuscrit fut oublié dans une pile de papiers
dont la fille d'Agée hérita, très jeune, avec la maison de
l'auteur, dans Greenwich Village. Nul ne s'en préoccupa
jusqu'à ce que les archives de l'écrivain soient confiées,
par le James Agée Trust, à l'Université du Tennessee qui
exhuma le manuscrit perdu. On peut le lire aujourd'hui
non seulement comme un modèle d'enquête journalis-
tique, façon « XXI » avant l'heure, mais aussi comme le
laboratoire du chef-d'œuvre à venir.

Précurseur du néoréalisme, Agée raconte la vie sans
joie d'une poignée de paysans américains : on sait ce
qu'ils mangent, comment ils s'habillent, de quoi sont
faites leurs pauvres maisons. On a l'impression de tou-
cher la terre qu'ils s'échinent à cultiver, le coton qu'ils
récoltent dans des sacs pouvant contenir 45 kilos, et
qu'ils traînent sous une chaleur implacable qui « liqué-
fie les corps en un ensemble tout huileux ». On voit la
fatigue, l'absence d'amour, le sexe maladroit, l'éduca-
tion précaire et les loisirs de fortune. Et cette phrase,
au sujet des représentants de la population noire, qui
pourrait faire réfléchir plus d'un Américain blanc
aujourd'hui : « Ils constituent à maints égards majeurs
une race non pas égale mais supérieure. »
DIDIER JACOB

1936. A l'initiative du magazine américain
« Fortune » dont, jeune diplômé de Harvard, il était le
collaborateur régulier depuis 1932, James Agée part en
Alabama pour y faire un reportage sur le quotidien des
paysans pauvres, ces métayers du coton durement frap-
pés par la crise de 1929. Il est accompagné par le photo-
graphe Walker Evans, dont les images vont marquer l'his-
toire de la photographie américaine, à l'égal d'une
Dorothea Lange. Cinq ans plus tard, James Agée publie
l'un des plus grands textes de la littérature mondiale, ins-
piré de son voyage dans le Sud profond dont le souvenir
l'a hanté pendant cinq ans, « Louons maintenant les
grands hommes ». Une symphonie autant qu'un repor-
tage, mais aussi un texte autobiographique, religieux, pro-
fondément révolutionnaire en ce qu'il montre, avec une
extraordinaire empathie pour les familles qu'il a rencon-
trées, les inégalités qu'induit le capitalisme le plus sau-
vage. Scénariste, poète, romancier, Agée n'est pas
l'homme d'un seul livre mais sa mort (il est terrassé par
une crise cardiaque, dans un taxi, à 45 ans) ne lui permet-
tra pas d'aller au bout d'un autre livre d'une égale ampleur.
Au retour de son séjour en Alabama, Agée avait écrit, avec
la plus grande difficulté, un long reportage que le maga-
zine « Fortune » avait finalement négligé de publier. Luce,
le magnat de la presse qui dirigeait le magazine, avait
pourtant applaudi à un précédent reportage d'Agée sur


